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SÉANCE DU LUNDI 30 AOUT 1852. 


PRÉSIDENCE DE M. PIOBERT. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. Aveusrn Cauouy présente à l’Académie une nouvelle méthode pour 
l'intégration des équations linéaïres aux dérivées partielles, sous des 
conditions données relatives aux limites des corps. Cette méthode, spé- 
cialement applicable aux questions de physique mathématique, sera déve- 
loppée par l’auteur dans les prochaines séances. 


« M. Verprau, chargé d'examiner la réclamation de-M. Barthélemy 
contre M. Gariel, trouve que cette réclamation n'est fondée que sur un 
malentendu de la part de l’auteur. Ce n’est point, en effet, pour l’inven- 
tion de bandes en caoutchouc, mais bien pour l'application qu'il à faite 
du caoutchouc vulcanisé à la confection de la plupart des bandages et appa- 
reils de la chirurgie, que M. le D’ Gariel a été récompensé par l’Académie. 

» Or, M. Barthélemy ne dit absolument rien de pareil dans la thèse qu'il 
invoque, et dont M. Velpeau était d’ailleurs président; quant à l’analogie 
des brevets, la Commission des prix Montyon et l’Académie n'ont point à 
s’en occuper. Les auteurs auront à la discuter, s’ils le jugent convenable, 
devant un autre tribunal. » 


C, R., 1852, 26 Semestre, (T. XXXV, N° 9.) 39 
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GÉOLOGIE. — ANotice sur les systèmes de montagnes ; 
par M. Eux pe Braumonr. 


« Je demande à l’Académie la permission de déposer sur le bureau un 
petit ouvrage que je viens de terminer sous le titre de ÂVotice sur les sys- 
tèmes de montagnes. 

» Cet ouvrage renferme, avec des développements plus étendus, la sub- 
stance des deux Notes que j'ai eu l'honneur de soumettre à l’Académie sur 
la corrélation des directions des différents systèmes de montagnes.(Comptes 
rendus, séances du 9 septembre 1850 et du 11 août 1851.) 

» Il contient aussi, avec le résumé de mes recherches personnelles sur 
les différents systèmes de montagnes qui traversent l’Europe, une indica- 
tion abrégée des travaux faits sur le même sujet, soit en Europe, soit dans 
d’autres parties du monde, par différents géologues. J'ai enregistré les 


noms de quatre-vingt-quinze systèmes de montagnes, et l'aurais même pu 
5 57168, et J pu. 


y en joindre encore quelques autres. Ces désignations sont dues à vingt 
auteurs différents. Elles n’indiquent pas quatre-vingt-quinze systèmés essen- 
tiellement distincts, parce que, dans la liste nominale que j'ai formée, il y 
a évidemment des doubles et même des triples emplois ; mais j'estime que, 
toute réduction faite, le nombre des systèmes de montagnes réellement 
distincts qui ont été étudiés jusqu'à présent, n’est pas inférieur à une 
soixantaine. 

» Dans le premier Mémoire que j'ai eu l'honneur de soumettre à l’Aca- 
démie sur ces matières, le 22 juin 1829, je n'avais étudié en Europe que 
quatre systèmes de montagnes. Peu après, j'ai pu en indiquer neuf, puis 
douze, puis vingt et un. En admettant qu’on puisse en compter déjà ne 
soixantaine, il y a lieu de présumer que, si l'étude ne se ralentit pas sur 
ce point, le nombre des systèmes de montagnes s’élèvera avant peu d’an- 
nées à plus de cent. | 

» Cette multiplication n’est pas indifférente, car elle tend naturellement 
à prouver que le groupement des montagnes en systèmes se présente à 
l'observation d’une manière également facile dans toutes les parties de la 
surface du globe. 

» Jose espérer que l’Académie voudra bien accueillir avec indulgence 
ce faible essai, très-incomplet encore quoiqu'il m’ait coûté déjà beaucoup 
de temps et de travail. » 
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MÉMOIRES LUS. 
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OPTIQUE. — Application de la lunette réciproque avec micromètre parallèle 
et du méroscope pan-focal; par M. 3. Porno. (Extrait par l’auteur.) 


(Renvoyé à la Commission nommée pour l'appareil à mesurer les bases tri- 
gonométriques du même auteur, Commission composée de MM. Binet, 
Largeteau et Faye.) 


« Le réservoir de Gros-Bois, le plus grand peut-être de ceux qui ali- 
mentent les canaux, consiste en un barrage de maçonnerie de près de 
600 mètres de longueur, qui, malgré ses dimensions considérables et son 
ancienneté, n’est pas moins sujet à des mouvements et des flexions en rap- 
port avec la charge d’eau variable qu'il doit soutenir; le sol lui-même flé- 
chit peut-être, ainsi que M. d'Abbadie l’a observé dans d’autres localités. 

» M. Baumgarten, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, à demandé, 
pour constater et mesurer ces phénomènes, des instruments spéciaux sus- 
ceptibles d'apprécier un millimètre de mouvement dans les trois sens, et de 
relever et de rapporter à trois axes coordonnés la courbure que l'édifice 
affecte sous la pression à un instant donné. 

» J'ai construit à cet effet une lunette réciproque de 1",50 de longueur, 
avec un oculaire composé, indépendant et amovible, pour servir alternati- 
vement aux deux bouts de l'instrument; J'ai placé au milieu de la longueur 
de la lunette, un micromètre parallèle ou de ‘transport qui agit dans, les 
deux sens et qui permet, par des moyens faciles, d'éliminer toutes les er- 
reurs de collimation et autres de l'instrument : la force optique et la divi- 
sion micrométrique de l'instrument sont telles, qu’on peut espérer des ré- 
sultats exacts à - de seconde près. 

» Cet appareil étant établi au milieu de la longueur de l’édifice, et des 
points de mires étant donnés sur sa longueur dans les deux sens par un 
appareil accessoire particulier d’une grande visibilité, on relève facilement 
à tout instant, par des angles micrométriques, la position de ces mires et de 
l'instrument lui-même entrainé par le mur par rapport aux axes coordonnés 
déterminés par des points fixés pris en dehors des parties mobiles ou soup- 
connées de mouvement. 

» Par ce moyen, on détermine par points la courbure affectée dans 
l’espace par l’arête du couronnement du mur; mais il est intéressant de 
savoir aussi si dans le sens de la section transversale le mur s'incline rigi- 
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dement en pivotant sur un point de sa fondation, ou s’il affecte une cour- 
bure par rapport à une verticale passant par son pied, ainsi que de recon- 
naître jusqu’à quel point le sol, ou, pour mieux dire, la partie sous-jacente 
de la croûte solide du globe participe à ces mouvements. 

» Cette seconde partie du problème se résout en installant au sommet 
de l’édifice un méroscope pan-focal tel que je le construis pour mon appa- 
reil à mesurer les bases perfectionné, et sur différents points de sa hauteur 
des jalons horizontaux garnis d’échelles convenables sur lesquelles le méro- 
scope, qui détermine la verticale absolue, permet de lire les amplitudes li- 
néaires du mouvement survenu. 

» Je profite de l’occasion pour appeler l'attention de l’Académie sur ces 
deux instruments, non-seulement comme solution de l'important problème 


proposé par M. Baumgarten, mais encore, sur l’un, comme allinéateur appli- 


cable au cas des bases trigonométriques; sur l’autre, comme perfectionne- 
ment important de mon appareil à mesurer ces bases, que l’Académie m'a 
fait l'honneur de juger favorablement en 1850. 

» J'ajouterai que le méroscope pan-focal dégagé de sa monture est un 
instrument d'optique nouveau et précieux, surtout pour les voyageurs natu- 
ralistes, en ce que, sans variations de forme ni pièces de rechange, il se prête 
également aux fonctions de longue-vue, de lunette à court foyer, et de mi- 
croscope composé à grossissement variable; c’est aussi le meilleur appareil 
optique pour le cathétomètre. » 


Ms Zarrwski lit une Note intitulée : Recherches sur la lumiere. 


(Renvoi à l’examen des Commissaires nommés pour une précédente 
communication du même auteur : MM. Pouillet, Despretz. ) 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


PHYSIQUE. — Remarques à l’occasion d’une Note récente de M. Garnier sur 


les chaleurs spécifiques des corps composés. (Lettre de M. Werrxem.) 


(Renvoi à l’examen des Commissaires désignés pour le Mémoire de 
M. Garnier: MM. Pouillet et Regnault.) 


« M. Garnier a présenté à l’Académie, dans sa dernière séance, un travail 


sur les chaleurs spécifiques des corps composés, travail qui repose sur 
l'emploi «de ce que l’on pourrait appeler le poids atomique moyen » 


de ces corps. Je crois devoir rappeler que je me suis servi de considéra-- 
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tions tout à fait pareilles pour établir un rapport entre la composition 
chimique et entre les coefficients d’élasticité des alliages (Mémoire sur l’élas- 
ticité et sur la cohésion des alliages, présenté à l’Académie le 8 mai 1843, 
et inséré depuis dans les Ænnales de Chimie et de Physique, 3° série, 
tome XII), et que j'ai nommé, défini et calculé le poids atomique moyen 
absolument de la même manière que vient de le faire M. Garnier. 

» Il m'importe de constater ce fait, parce que j'aurai à revenir sur ces 
calculs et à m’en servir encore une fois lorsqu'il s’agira de trouver un rap- 
port entre la composition chimique et l’élasticité des corps cristallisés, dont 


étude m'occupe actuellement. » 


PHYSIOLOGIE. — Septième Mémoire sur le système nerveux ; par M. Warer. 


(Commissaires précédemment nommés : MM. Magendie, Flourens, 
Velpeau.) 


« D’après les expériences antérieures que j'ai eu l’honneur de soumettre 
à l’Académie, je suis arrivé à la conclusion que le centre nutritif des fibres 
sensitives spinales se trouve dans les ganglions invertébraux, tandis que 
celui des fibres motrices est dans la moelle épinière. Pour obtenir la contre- 
épreuve de ces observations faites sur les racines spinales, il restait à exa- 
miner les effets de la section de la moelle épinière sur ces racines. A cet 
effet, je divisai la moelle lombaire d’un chien entre les troisième et qua- 
trième vertébres sans dénuder la moelle. Il s’ensuivit une perte presque 
complète de sensibilité et de mouvement dans le train postérieur. Au bout 
de vingt jours, je constatai que les parties paralysées n'étaient que très- 
faiblement améliorées. L'animal fut tué à cette époque. L'examen apres la 
mort me donna les faits suivants : La plaie de la moelle se trouvait cica- 
trisée, et n’était indiquée que par un léger étranglement circulaire et par des 
adhésions peu étendues des deux feuillets de l’arachnoïde au même niveau. 
Dans le segment inférieur de la moelle épinière, les fibres du faisceau mé- 
dullaire postérieur se trouvaient à l’état normal depuis le point de section 
jusqu’à sa partie inférieure. Sur toute cette étendue, la moelle épinière se 
composait de fibres larges, à doubles contours, mesurant environ 0"",16, 
présentant de nombreuses varicosités d'environ 0"®,32; parmi celles-ci se 
trouvaient des fibres variqueuses extrêmement fines, pareilles à celles du 
cerveau, et des particules globulaires ou ovalaires transparentes, très-diffé- 
rentes de celles de la substance grise, et qui ont été signalées déjà par 
plusieurs observateurs. s 

» Dans le segment supérieur, depuis le point de section jusqu’à environ 
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4 décimètres plus haut, ou environ l’espace occupé par deux vertèbres, le 
faisceau médullaire postérieur se trouvait désorganisé et composé de par- 
ticules semi-opaques mesurant environ 0%”",20, avec des fibres vari- 
queuses très-fines. Les grosses fibres, si abondantes dans cette partie de la 
moelle épinière à l’état normal, manquaient complétement dans ces limites. 
Cet état de désorganisation se trouvait non-seulement à la surface, mais 
jusque dans la profondeur du faisceau. Au-dessus de ce point, il m'était 
impossible de suivre la désorganisation de ce faisceau. Sur la même éten- 
due , les faisceaux antéro-latéraux de ces mêmes segments ne présenterent 
pas de signes évidents d’altération; mais, par suite de l’extrême chaleur du 
temps, je ne pus garder les pièces au delà de vingt-quatre heures, ce qui 
m’empêécha d’en faire l'examen approfondi. ee 

» Dans le segment inférieur, je trouvai les fibres des racines anté- 
rieures des trois paires supérieures, c’est-à-dire les quatrième et cinquième. 
lombaires et première sacrée, toutes plus ou moins désorganisées. Dans la 
quatrième paire, la racine intérieure était rougeûtre, et à l'œil nu se montrait 
atrophiée ; sous le microscope, elle se composait de fibres toutes désor- 
ganisées avec la substance médullaire à l’état de grains et particules semi- 
opaques. 

» La racine antérieure de la cinquième paire se composait dé fibres nor- 
males et désorganisées en proportions à peu près égales, tandis que celles 
de la paire sacrée ne renfermaient qu’une moindre quantité de fibres dés- 
organisées. Dans les racines postérieures qui correspondaient aux paires 
précédentes, les fibres se trouvaient toutes à l’état normal. 

» La différence dans la condition des racines antérieures et postérieures 
était surtout évidente lorsque, après les avoir détachées de leur insertion de 
la moelle épinière, on enlevait chaque paire spinale jusqu’au delà de son 
ganglion intervertébral. Il suffisait alors d’étaler les fibres de chacune des 
racines pour reconnaitre la désorganisation profonde des racines anté- 
rieures et la condition normale des postérieures. À partir de la seconde 
paire sacrée inclusivement, les racines antérieures se trouvaient toutes à 
l’état normal. ; 

» Sur un autre chien, la moelle épinière fut divisée entre les quatrième 
et cinquième vertèbres lombaires. La section ne fut pas complete, car du 
côté droit, le membre postérieur possédait d’une manière très-imparfaite 
les pouvoirs moteurs et sensitifs. La queue et le membre postérieur gauche 
étaient complétement dénués de sensation et de mouvement, soit volon- 
taires, soit réflexes. Au bout de vingt et un jours, pour la première fois je 


( 303 ) 


pus constater l'existence du pouvoir réflexe dans la queue. Cette action se 
manifestait au. plus haut degré à son extrémité, où il suffisait du moindre 
attouchement pour l’exciter. La plus forte irritation ne produisit aucun 
signe de douleur. Les membres postérieurs restaient dans le même état 
qu'immédiatement après l'expérience. L'animal fut sacrifié trois semaines 
après l'opération, mais auparavant j'exposai le sciatique gauche et le galva- 
nisai à la partie supérieure de la cuisse. Sous l'influence du galvanisme, il 
se produisit à deux ou trois reprises une flexion presque imperceptible des 
doigts du pied; toutes les autres parties musculaires restèrent inertes. 

» À l'ouverture du canal vertébral, la section se trouva située immé- 
diatement au-dessous du bulbe rachidien inférieur. La plaie de la moelle 
se trouvait déjà cicatrisée. 

» L'examen des nerfs du côté gauche, situés au-dessous de la ligne de 
section, me montra les fibres des racines motrices complétement désor- 
ganisées, et celles des racines sensitives à l’état normal. Comme à l’ordi- 
naire, cet examen se fit en enlevant chaque paire avec son ganglion in- 
vertébral, et en étalant alors une partie de chacune des racines sous le 
microscope. La. désorganisation complète et invariable des racines anté- 
rieures, à côté des fibres normales des racines postérieures, ne pouvait 
laisser aucun doute à l’esprit. 

» Au delà du ganglion rachidien, le nerf se composait d’un mélange de 
fibres normales et désorganisées. Ce mélange des deux espèces de fibres fut 
encore constaté dans le sciatique gauche. 

» Sur le même animal, j'avais, trois mois auparavant, divisé les deux 
racines de la deuxième paire cervicale auprès du ganglion. Comme à l’or- 
dinaire, le bout spinal de la racine postérieure se trouvait très-atrophié, 
rougeâtre, semi-transparent et désorganisé, tandis que le bout correspon- 
dant de la racine antérieure se trouvait à son état ordinaire, quant à ses 
dimensions, sa couleur et sa structure intime. La comparaison dans ce 
cas des racines du segment sacré de la moelle épiniere et de celles de cette 
deuxième paire, en même temps qu'elle mettait en évidence les effets 
opposés des deux genres d'expérience, faisait encore mieux ressortir la 
cause commune qui les avait produits, c’est-à-dire la séparation de leurs 
centres ganglionnaires. 

» Sur une grenouille, après avoir ouvert le canal vertébral, j'enlevai 
un segment de la moelle épinière de l'épaisseur d’une demi-ligne au- 
dessus des trois dernières paires. Au bout de cinq mois, je trouvai que le 
segment inférieur de la moelle était ramolli et diffluent. Plusieurs des paires 


( 504 ) 


de ce segment furent examinées. Les racines postérieures étaient à l’état 
normal, ainsi que les ganglions correspondants; les racines antérieures, 
au contraire, se trouvaient complétement désorganisées et à l'état granu- 
leux. 

» Une des paires rachidiennes fut enlevée, le ganglion, ses deux racines 
et une portion des fibres au delà du ganglion. Après avoir constaté, au 
moyen du microscope, la grande différence dans la condition des fibres des 
deux racines, je pus, au moyen d’une forte solution d’ammoniaque, rendre 
ces différences visibles à l’œil nu; car, après une immersion de quelques 
minutes, les fibres normales de la racine postérieure devinrent plus päles et 
transparentes, tandis que les fibres motrices étaient plus blanches et plus 
opaques. J'ai gardé cette paire dans cet état pendant plusieurs jours sans 
qu’elle ait subi aucune altération. 

» Les observations précédentes confirment donc ce que j'ai établi d’a- 
pres la section des racines spinales, que le centre nutritif des racines anté- 
rieures se trouve dans la moelle épinière, tandis que celui des racines sensi- 
tives est dans les ganglions invertébraux. Pour se rendre compte, dans la 
première observation, du fait d’une désorganisation limitée aux racines 
antérieures des trois paires. supérieures du segment inférieur, il faut 
admettre que ces fibres motrices sont en rapport avec des corpuscules ner- 
veux situés au-dessus de leur point d'insertion à la moelle épinière. De cette 
manière on explique comment la première de ces racines motrices était com- 
plétement désorganisée, tandis que dans les deux autres, plus inférieures, 
les fibres désorganisées se trouvaient de moins en moins nombreuses et 
n’existaient point dans les paires plus inférieures. La différence sous ce 
rapport, entre la première et la deuxième observation, tient probablement 
au peu de volume du segment inférieur de la moelle épinière, lequel, 
dans le deuxième cas, ne se composait plus que du cône effilé de la queue 
de cheval. 

». Quant à la désorganisation du faisceau médullaire postérieur dans le 
segment supérieur, elle s'explique aussi, si l’on admet que ce faisceau est le 
prolongement des fibres sensitives vers le cerveau : sa désorganisation, dans 
ce cas, ne serait que la conséquence de sa séparation des ganglions inter- 
vertébraux inférieurs. | 

» Les applications à la pathologie sont si immédiates, que je crois de- 
voir ne point omettre de les signaler succinctement. Les premières expé- 
riences nous présentent les conditions qui existent dans les plaies ordinaires 
de la moelle épinière; aussi pouvons-nous dire que, dans tous cas de ce 
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genre, lorsqu'il y a division de cet organe s'étendant au faisceau antérieur, 


‘On trouvera des racines antérieures du segment inférieur désorganisées avec 


les racines postérieures correspondantes à à l’état normal. 

« » La troisième expérience nous démontre encore avec quelle puissance, 
même dans des cas anciens de désorganisation de la moelle épinière,’ les 
fibres sénsitives en connexion avec leurs ganglions gardent leur structure 
normale peu que les fibres motrices sont toutes altérées. 

» Désormais, le médecin possédera doncun moyeh sûr de reconnaître avec : 
précision le siége et l'étendue des centres de tous les nerfs moteurs, spinaux 
et craniehs, et l'examen de ces fibres contribuera en même temps aux pro- 
grès du diagnostic de la pathologie et à la connaissance de la structure ana- 
tomique des centres cérébro-spinaux. Dans une occasion précédente, j'ai 
énoncé, au sujet de mes expériences sur la section du nerf vague au-dessus 
de son ganglion:inférieur, l'opinion que l'on découvrirait, dans la disposi- 
tion.de ces deux corps ganglionnaires, d’autres variétés que celles qu’on con- 
naît jusqu'ici. J'ai récemment trouvé la confirmation de ces idées, par rap- 


port au nerf vague, en découvrant un nouveau corps ganglionnaire chez les 


oiseaux, qui n’a point été mentionné par les auteurs que j'ai consultés à cet 
égard, Cuvier, Meckel, Weber, Siebold, Stanniu$;etc. Il se trouve situé à la 
portion thoracique du nerf, immédiatément avant qu’il fournisse sa branche 
récurrente. Ily forme un renflement fusiforme, grisâtre, semblable au plésus 
gangliforme des Mammifères; ce. corps, existe sur tous les oiseaux que j'ai 
examinés à cet effet, c'est-à-dire pigeon, poule, tourterelle, canard, moi- 
neau, etc. Sur les petits oiseaux on peut étudier'sans aucune préparation, 
sous le microscope, sa structure ganglionnaire. Chez les poules, les corpus- 
cules ganglionnaires mesurent de 0"°,04 à 0,06, 

» ‘Après la section du vague au cou on observe les mêmes phénomenes 
qu'après sa section au-dessus du ganglion inférieur des Mammiferes, c’est- 
à-dire que le bout central renferme un mélange de fibres saines et désorga- 
nisées, ainsi que le bout inférieur. Les fibres dédie du bout supé- 
rieur peuvent être suivies Jusque dans les filets d'origine à leur insertion 


.à la moelle allongée. L’explication de ces faits se trouve la même que pour 


Jes Mammifères, c’est-à-dire que le ganglion inférieur, commé le supérieur, 

envoie des fibres radicales à la moelle allongée. La section, en séparant 

celles-ci de leur centre, produit leur désorganisation dans le bont supérieur 

du nerf coupé, où Giles sont mélangées avec les fibres périphériques-nor- 

males du ganglion supérieur et du nerf spinal. 

+ » Dans le bout inférieur, les conditions inverses existent, et.les fibres 
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normales qui s'y trouveñt avec une grande proportion de fibres désorga- 
nisées, provienient du ganglion inférieur. Au moyen de cette expérience on 
s'assure encore plus facilement, que sur le vague des Mammifères, de l’in- 
fluence exacte des deux corps ganglionnaires sur la nutrition dés fibres qui 


‘ 


le composent.» 


CHIRURGIE. — Sur la principale cause des virlentes douleurs qui existent 
dans l’ophthalmie purulente,et sur un moyen propre à les faire cesser 
immédiatement ; par M. Guxox, inspecteur du service de santé à l’armée 
d'Afrique. 


(Commissaires, MM. Lallemand, Coste.) 


Dans l’ophthalmie purulente, les vaisseaux de l'œil et de la paupière 
sont plus ou moins gorgés de sang, et forment même, assez souvent, des 
nodosités assez considérables. Or le moindre glissèment dela paupière 
sur l'œil occasionne alors des douleurs tellement vives, qu'on a vu-des 
malades, ne pouvant plus les supporter, se donner la mort. Un moyen 
propre à les faire cesser immédiatement, si intenses qu'elles soient, consiste 
à interposer, entre l'œil et la paupière, un corps lisse quelconque, pourvu 
qu'il soit approprié à la disposition des. parties. On conçoit tout de suite le 

“modus faciendi d'un pareil corps. C’est en isolant les deux surfaces, ou, 
pour mieux dire, en leur fournissant à chacune une surfasse lisse, au Fe 
d'une surface rugueuse, raboteuse, et sur laquelle le globe de l'œil de son 
côté, comme la paupière du sien, peut se mouvoir brief Mais là, et 
on l’entrevoit déjà, ne se'bornent pas les avantages qu’on peut retirer du 
moyen dont nous parlons; il diminue en même temps l’inflammation dont 
le frottement rugueux des parties était une cause incessante. 

> Comme corps lisse: propre à cette destination, et se conformant assez 

è à Ja disposition des parties, je me, suis d’abord servi de l'opercule 
dont les colons des Antilles, à l'instar des Caraïbes (leurs prédécesseurs 
dans ces iles), se servent pour favoriser la sortie des corps étraïigers qui 
pénètrent dans les yeux (1). On sait que, dans toute l’Europe, les habitants 
des campagnes emploient au même usage ces produits calcaires qu se. À 
forment chez l’écrevisse, et vulgairement connus sous le nom de pierres ous 


{1} C’est l'opercule du Trochus tuberculatus ; maïs celui de plusieurs autres espèces du 
méme genre et de plusieurs autres genres (le genre Turbo, entre autres) peut être employé 
à la même destination. Je joins à ma communication des opercules du premier de ces 
Mollusques. 3 HART 

L 


e 
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d yeux dd ‘écrevisse. Depuis, j'ai cru devoir recourir à des’corps plus grands 
et mieux appropriés, par leur forme, aux surfaces interoculaires. Ces corps. 
sont des disques en ivoire semblables à ceux dont je joins des échantillons 
à ma communication: Deux suffisent au but qu’on se propose, le plus sou- 
vent même. un seul, l’un sous la paupière supérieure et l’autre sous l’mfé- 
rieure. Pour procéder à leur introduction, il faut que le malade soit couché 


si l’on opère sur la partie supérieure de l'œil, et assis si c’est sur l’infé- 
rieure. Après quoi, ayant pincé la paupière verticalement et de manière à 


obtenir, entre elle et le globe de l œil, un léger écartement; ôn laisse glisser 
dans His -ci le disque, qu’on en a ri porté à l'extrémité d’une 
spatule ou d’une cuiller à café: On l’y maintient ensuite un instant, avec 
l'extrémité du petit doigt, et en l’y poussant légèrement, s’il y a lieu. 

» Sans doute, on est naturellement porté à croire, lorsqu'on n’en à pas 
l'expérience, que la présence d’un pareil corps dans l'œil devrait incom- 
moder beaucoup : il n’en est absolument rien, et c’est à ce point que, dans 
l'état normal.du moins,: on peut le conserver plusieurs jours sans: s’en 


VS El (1). 


» Je me sers parfois, concurremment avec le corps lisse interorbitaire, 


“2 terre à foulon réduite en poudre, terre que les indigènes connaissent 
_ sous le nom de #’efel, et qu'ils emploient dans leurs bains en guise'de savon. 


Ce seul moyen suffit même pour. remplir le but dans les cas peu gravés, 
c’est-à-dire dans ceux où les douleurs’ sont modérées, et où les granula- 
tions, par conséquent, sont peu considérables, peu développées. Pour:s'en 
servir, après avoir porté la tête du malade en arrière, on écarte les pau-. 
pieres avec le pouce et l'index de la main gauche, en même temps que, de 
la main droite, on laisse tomber, dans leur écartement, une pincée de la 
poudre dont nous parlons. Quant à son mode d'action, la terre à foulon 
appliquée sur la peau, la rend. douce et lisse, et il est permis de supposer 
.qu’il se passe quelque chose de .semblable dans son application sur la 
+ Ein * 4 

> Sans nul doute, c’est de la terre À lo dont les gisements ne sont 


pas rares dans le nord de l'Afrique, que veut parler Edrisi, auteur arabe, 


. du-xn siécle, dans-sa description de Tadjrin : 


» Il y a dans ce pays, dit Edrisi, u une montagne du nom de Macoun (2), 


af 1) Il m'est souvent arrivé, pendant mon séjour aux Antilles, d'oublier, en quelque sorte, 
sous mes paupières, où je les avais introduits, des opercules de la uature de ceux men- 
tionnés plus haut. | 
(2) Il existe d’assez nombreux gisements de terre à foulon dans le nord de l'Afrique, sur- 
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» dont là couleur’est d’un gris tirant sur le blanc, et qui contient des veines 
» d’une espèce de terre douce, qu’on applique,avec succes à là cure des 
» ophthalmies. » (Géographié d'Enrist ; traduction, page 1192) 

À cette Note en ést jointe une autre relative à un calcaire que M. Guxox 
a trouvé dans les environs des Portes-de-Fer (Biban), et qu’il soupçonne 
être le marbre numidique des Anciens. Il reconnaît, d’ailleurs, que ce . 
gisement est fort loin des lieux que:Pline a indiqués comme fournissant le 
marbfe en question. Un échantillon de cette roche POBUNOSRS la Lettre de 
M. Guyon. : CLR ’ 


PHYSIQUE. — Æxpériences sur les pue réciproques rs Pr électricité 
statique ‘et de l'électricité dynamique, et sur leurs effets à l'égard des 
aimants; par M. pu Moncrr. $ 


(Commissaires précédemment nommés : MM. nes Despretz, Morin.) 
M. Prcarp soumet au jugement de l’Académie un Mémoire ayant pour 
titre : Recherches sur la cause du phénomène des marées. - - 
M. Faye est invité à prendre connaissance de ce travail, et à faire savoir, 
à l’Académie s’il est de nature à devenir l’objet d’un Rapport. 
ÿ CORRESPONDANCE. 
ASTRONOMIE. — Découverte d'une nonvelle planète ‘daris la soirée du 
22 août. (Lettre de M. Hivp à M. Arago.) 


« J'ai l'honneur de vous annoncer la découverte que j'ai faite hier soir, 
‘22 août, à r1"30" temps moyen, d’une nouvelle planète. Son apparence 
est celle d’une étoile de 0° grandeur; sa lumière est jaunâtre. . 


2 »° Voici ke positions observées : 
un Temps moyen , : « +  Dist..pol. nord 
: de Greenwich. * 2R app. MENT M 
Août 222... 118 35m 30° 29129" 90074 SM NOTA rt] 
12.270 40 | ‘27,88 242 
Mouvement moyen diurne en À = — 53: En dist. pol. nord = + 5” 


CA 

. . . . . 4, * . x 
» Oserais-je vous prier, Monsieur, de vouloir bien communiquer à l’Aca- 
démie des Sciences cette nouvelle découverte. » .* *2- £ 


tout dans le Maroc, d’où se retire toute la terre à foulon employée dans les bains des villes du 
littoral. et de l’intérieur de l'Algérie. Cependant, il en existe un gisement considérable dans 
le$ Ziban, et qui pourrait en fournir toute l'Algérie. La terre à foulon des Ziban est en 
‘même temps plus pure que celle du Maroc; elle conviendrait donc mieux, sous'ce rapport, 
pôur l’usage dont nous parlons. Voir l'échantillon qui accompagne ma communication. 


: 
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: ASTRONOMIE. — É phémé: ides de la seconde comète de En (Extrait d’une 
Lettre de M. A.-C. Prrersex, communiquée par M. Faye.) 


« M: Sonntag a caleulé des éléments np les observations de Berlin, 

juillet 29, août 7, et d’ Altona, août 16, que j'ajoute avec une petite éphé- 
« méride de la même comète, calculée d’ après ces éléments. 

» Je remarque encore que les éléments de cette comète ont une petite 
«ressemblance avec les éléments de la deuxième comète de 1793, mais les 
différences dans l’inclinaison et la distance du périhélie sont peut-être un 
peu trop fortes pour l'identité. 


Éphéméride de la comète pour 12 heures, temps moyen de Berlin. 


1859. Rx DÉCL. x | oc À 4 RSx*+ dx 


Août 28 27.54,8 436.30 ,3 9,8312| Sept. 37.40,3 Ds fol 9, 805 || 
29 | 28.12,3 | 37.60,4 88.39,6.|" 95: 2,8 | 
30 | 28.29,9 | 39.29,9 23 | 39.36,7 | 76.23,6 

31 ; AT O 4o.43,5 | 77.42,6 
42.34,419,8145 42. 1,7 | 78.59,6/9,8168 | 
f&. 8,1 
45.42,6 
47. 18,0 Éléments de la comète. 
48.54 ,0|9,8025 Eh 
50.30 ,4 T 1652 oct. 11,35920 temps moy. de Berl. | 
nue 42.47. 49 | | 
53.43,6 ASE RE at 1. | 
+ ie Er Q= BEC AUOT Éq. moy. de août 1. | 
26 86,4 à — . 41.39:36,7 


2 


I 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
(9) 
10 
_ | 58.324 log g = 05101662 
2 60. 7,9 direct. 
13 
1 
15 
16 
17) 
18 
19 
20 


61 42,7 9 7942 Pour l’observation d'août 7 
63.16,6 : 


64.49,6 (C— 0) 4 longit. ——:3r,8 


66.21 ,5: Alan, = Nr 3 
67.52,2l0,7077| 
49:22,0 


70.49, 3 
72 15,6 
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CHIMIE ORGANIQUE. — Sur l'alcool butylique; par M. Avorrne Wurrz. 


« Tous les chimistes qui ont rectifié de l'huile de pommes de terre savent 
que ce liquide entre en ébullition à une température bien inférieure à 130 de- 
grés. Quand le thermomètre à atteint 130 degrés, une partie considérable 
du'liquide a déjà passé à la distillation. 

» Le produit distillé forme ordinairement deux couches, une inférièure 


aqueuse, et une couche supérieure qui renferme, indépendamment d’une, 


certaine. quantité d'alcool amylique entraîné, de l'alcool ordinaire, et, 


comme Je. m'en suis assuré, de l’alcool butylique. Ces alcools possèdent des 


points d’ébullition différents; on peut donc les séparer par la méthode des 
distillations fractionnées. Pour abréger ces opérations fort longues, comme 
chacun sait, je me sers d’un petit tube à boules qui surmonte lé ballon dans 


lequel je fais la distillation et qui permet aux vapeurs des liquides les moins 


volatils de se condenser et de retomber dans le ballon. Je décrirai ce petit 
appareil dans mon Mémoire. | 

» Quand on fait cette distillation, on remarque que le thermomètre se 
maintient longtemps stationnaire entre 108 et 118 degrés. J'ai recueilli sépa- 
rément le liquide qui passe entre ces limites de température, et, pour me 
débarrasser des éthers composés qui pouvaient s’y trouver, je l’ai fait bouillir 
pendant quarante-huit heures avec de la potasse caustique. 

» Après de nouvelles distillations, j'ai recueilli à part ce qui passait vers 
112 degrés. C'était de l'alcool butylique, comme le font voir les analyses 
suivantes : | à 


I. 0,305 de matière ont donné 0%,722 d'acide carbonique et 0f,382 d’eau. 
IL. of,248 de “matière ont donné 0#,3025 d’eau et of",5865 d'acide carbonique. 


». Ces analyses donnent en centièmes : 
1. IL. 
Carbone... 2203..." "64,55 #04 


Hydrogène Li... CT 07 ARS 0 
Oxygène. FD HORS » è » 
» La formule C$ H'° O2 exige : k 


Carbone; : - A EG T8 
Hydrogeéne. 7, RPG 
Oxyééneh.. CRT 0 


De. 


( 31r) 


» L'alcool butylique ainsi préparé est un liquide incolore, fortement 
réfringent, moins dense que l’eau. Son odeur rappelle celle de Falcool 
, amylique; seulement elle est moins désagréable et plus vineuse. 


_i#® +,» La potasse fondante le transforme en acide butyrique, en dégageant 
LA À de l'hydrogène pur. Le perchlorure de phosphore le transforme en éther 
. butylchlorhydrique. j 


» Lorsqu'on.le mélange avec son volume d'acide sulfurique concentré, 
en ayant soin que la température ne s’élève pas, le liquide se colore à peine, 
‘et, au bout de vingt-quatre heures, on peut le mélanger avec de l’eau sans 
‘ qu'il se sépare une couche huileuse. Si l’on sature ce liquide avec du car- 
bonate de potasse, et qu’on évapore à siccité au bain-marie, on obtient un 
mélange de sulfate de potasse et de sulfobutylate de potasse: Il est facile 
d'extraire ce dernier sel par l’alcool absolu et houillant, qui le laisse dé- 
poser par le refroidissement sous la’ forme de lamelles brillantes. Ces cris- 
taux, qui, après la dessiccation, possèdent un éclat nacré et sont gras au 
_ toucher, ne renferment pas d’eau de cristallisation. Leur composition se 
représente par la formule 
KO . 


Ho 2S0*, 


comme le démontrent les analyses suivantes : 


1, o%",4065 de matière ont donné 0f",370 d’acide carbonique et 0%",182 d’eau. 
IL. 05,551 ont laissé, après la calcination au rouge dans un creuset de platine ouvert, 
PATES de sulfate neutre de potasse. 


» ca nee donnent en centièmes : £ 
Expériences. * 
FES RS EE Théorie. 

; Carbone. . OT 24,82 » CRE NT On 
Hydrogène. #.1.".1080 4,04 » HAS et 006 
Oxygène. . SPORE 9 Ne 0) » . O. sa LORS » 
Acide sulfurique. + . » » SO UE » 

; Potassen® ve ue... » 24,11 RO 0, 2 04, 55 


» Le sulfobutylate de potasse a été distillé au bain d’huile avec du cya- 
nate de potasse. Il a passé dans le’ récipient un liquide renfermant un 
mélange d'éther butyleyanique et d’éther butyleyanurique. Ce mélange, 
décomposé par la potasse, a fourni un produit de distillation ammoniacal 
qui renfermait la butylamine. Après avoir saturé par l’acide chlorhydrique, 


SR ST Pre 
-on a obtenu du chlorhydrate de PURES avec lequel on a fe à un 


‘ sel double de platine. 
» Le chlorhydrate double de butylamine ét de platine forme de belles 


she d’un jaune doré solubles dans x alcool absolu et renfermant 35,0 


pour 100 de platine. 


» La formule 
C*H'*Az, HCI, PtCP 


exige 35,3 pour 100 de platine. : À 
» ‘La réaction que je viens de décrire, en nous donnänt le moyen de pré-. 
parer une grande quantité de butylamine, permettra de décider. si cette 
base et la pétinine de M. Andérson sont véritablement identiques, ou si 
elles sont isomériques. La pétinine pourrait, en effet, être identique avec la 
biéthylamine de M. Hofmann : | | 


C8H° C‘ HS 
G'HMATE SEA PAZ OM IA: 
H -H 
Butylamine, Biéthylamine. | ! ; 


». On voit que, par l’ensemble de ses propriétés, le liquide que j'ai trouvé 
dans l'huile de pommes de terre est caractérisé de la manière la plus nette et 
vient se ranger dans la série des alcools. Dès que j'en aurai obtenu une 
quantité suffisante à l’état de pureté, je vérifierai si, de même que l’alcoo! 
amylique, l'alcool butylique possède la propriété de dévier le plan de pola- 
risation. » . ‘ , à E 


: 


AI. le D' Royr, au nom de la Compagnie des Indes-Orientales de la Grande- 
Bretagne, adresse, pour la bibliothèque de l’Institut, un exemplaire des 
ouvrages posthumes du. D° Griffith, publiés à Calcutta par ordre de la 

Ai @ :ompagnie. 
Ces ouvrages sont déposés sur le bureau de l’Académie. 


L'AcaDnémE pes Sciences DE Turin adresse le tome XII de ses Mémoires. 


L'AGCADÉMIE ROYALE DES SCIENCES DE BAVIÈRE remercie l’Académie pour’ 


l'envoi d’une nouvelle série des Comptes rendus. hebdomadaires de ses 
séances. | ÿ à | 


M. Gaïerra adresse une Note sur les apparences lumineuses des cometes, 
apparences qui, dit-il, semblent produites, 1° par des carbures SANT EU à 
2° par des vapeurs d’eau-électrisées. 


# 
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NM. Bracuer poursuit ses communications sur les instruments d'optique. 


La séance est levée à 4 heures. F. 


BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. 


L'Académie à reçu, dans la séance du 23 août 1852, les ouvrages dont 
. voici les titres : 


Journal des Connaissances médicales pratiques et de Pharmacologie; tome V; 
n° 52; 20 août 1852; in-8°. 

Journal des Connaissances médico-chirurgicales, publié par M. le docteur 
A. MARTIN-LAUZER ; n° 16; 15 août 1852; in-8°. 

Revue thérapeutique du Midi. Journal de Médecine, de Chirurgie et de Phar- 
macie pratiques ; fondé par M. le professeur FUSTER, et rédigé par MM. les 
D BARBASTE ét LouIs SAUREL ; n° 15; 15 août 1859 ; in-8°. 

Memoirs.… Mémoires sur le système nerveux, lus à la Société royale de 
Londres en 1833 et 1837, et au Collége royal des médecins en 1850, 1851 
ét 1852; par M. MARSHALL HALL; 1 vol. in-4°. 

Suggested... Projets de travaux à exécuter sur les rives de la Tamise. Lon- 
dres, 1852; broch. in-8°. 

__ Monatsbericht... Comptes rendus des séances de l’Académie royale des 
Sciences de Prusse; juin 1852; in-8°. 

Astronomische... Nouvelles astronomiques ; n° 820. 

La Presse littéraire. Écho de la Littérature, des Sciences et des Arts; n° 176 
22 août 1892. 

L''Athenœum français. Journal universel de la Littérature, de la Science ei 
des Beaux-Arts; 1"° année; n° 8; samedi 21 août 1852. 

Gazette médicale de Paris ; n° 34; 21 août 1852. 

Gazette des Hôpitaux; n° 97 à 99; mardi 21, jeudi 23 et samedi 25 
août 1852. | 

Moniteur agricole; 5° année; n° 33; jeudi r9 août 1852. 

La Lumière; 2° année ; n° 35 ; samedi 21 août 1852. 


L'Académie a reçu, dans la séance du 30 août 1852, les ouvrages 


dont voici les titres : à 
Comptes rendus hebdomadaires des séances de l’Académie des Sciences; 


2° semestre 1852; n° 8; in-4°. ; 
C.R., 1852, ame Semestre, (T. XXXV, N°9.) 41 
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Institut national de France. Académie française. Séance publique annuelle 
du jeudi 19 août 1852, présidée par M. ViTer, Directeur. Paris, 1852; 
in-4°. | 

Notice sur les systèmes de montagnes; par M. L. ÉLIE DE BEAUMONT. 
Paris, 1852; 3 vol. in-18. 

Éléments de pathologie médicale; par M. A.-P. Roue tome III. Paris, 
1852; r vol. in-8°. (Présenté, au nom de l’auteur, par M. VELPEAU.) 

Mémoires de la Société des Sciences, Lettres et Arts d Nancy, pour l'an-- 
née 1850. Nancy, 1851; vol. in-8°. 

Bulletin de PE nationale de Médecine, rédigé sous la direction de 
MM. F. Dugois (d'Amiens), secrétaire perpétuel, et GIBERT, secrétaire 
annuel; tome XVII; n° 22; 31 août 182; in-8°. 

Bulletin de la Société de Géographie; rédigé par M. DE La: ROQUETTE, 
secrétaire général de la Commission centrale; avec la collaboration de 
MM. V.-A. MALTE-BRUN, secrétaire-adjoint, Daussy, L.-AM. SÉDILLOT, DE 
FROBERVILLE et CORTAMBERT; 4° série; tome Ill; n° 18; juin 1852; 
in-8°. 

Académie des Sciences et Lettres de Montpellier. Extraits des procès-verbaux 
des séances de la Section des Sciences, pendant l'année 1851-1852. Montpel- 
lier, 1852; broch. in-8°. 

Annales forestières ; 10° année; 25 août 1852; in-8°. 

Cosmos. Revue encyclopédique hebdomadüire des progrès des Sciences et de 
leurs applications aux Arts et à l'Industrie, fondée par M. B.-R. DE MoNFoRT, 
et rédigée par M. l'abbé Moicno; 1" année; n° 18; 29 août 1852; in-8°. 

Recueil encyclopédique d'agriculture, publié par MM. BorreL et LONDET, 
de l’Institut national agronomique de Versailles; tome IIT; n° 3; 10 août 
1852; in-8°. 

Répertoire de Pharmacie, recueil pratique rédigé par M. BOUCHARDAT; 
août 1852; in-8°. 

Revue médico-chirurgicale de Paris, sous la direction de M. MALGAIGNE; 
août 1852; in-8°. | 

Illustrationes plantarum orientalium ; par MM. le comte JAUBERT et 
Ep. SpacH; 36° livraison ; in-4°. 

Memorie... Mémoires de l’Académie royale des Sciences de Turin; 2° série; 
tome XII. Turin, 1852; in-4°. 

Circa il modo... Sur la manière dont il faut considérer les phénomènes 
capillaires elatementa ts constitution dynamique des liquides; par M. B. Brzio. 
Venise, 1852; broch. in-8°. 
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Corrispondenza... Correspondance scientifique de Rome; 2° année; n° 35; 
12 août 1852. 

Ultimo... Dernier tiers des pronostics du temps pour l’année 1852; par 
M, A. BERNARDI; À de feuille in-8°. 

On the... Sur les roches schisteuses du Sichon et sur l'origine des sources 
* minérales de Vichy ; par M. R.-T. MURCHISON ; broch. in-8°. 

Posthumous... Papiers posthumes de feu W. GRIFFITH, légués à la Compa- 
gnie des Indes orientales et imprimés par l'ordre du Gouvernement du Bengale ; 
arrangés par M. Mac CLELLAND. — Partie première : Développement des 
organes dans les plantes phanérogames. Calcutta, 1847; in-8°, avec atlas in-4°. 
— Partie deuxième : Sur les plantes cryptogames supérieures. Calcutta, 1849; 
in-8°, avec atlas in-4°. — Partie troisième : Plantes monocotylédones, Cal- 
cutta, 1851; in-8°, avec atlas in-4°. — Journaux de voyages dans l’Assam, 
le Barma, le Boutan,. l'Afghanistan et les provinces voisines. Calcutta, 1847; 
in-8°. — Notes itinéraires sur les plantes recueillies dans les montagnes du 
Khasyah et du Boutan, dans l'Afghanistan et les contrées voisines. Calcutta, 
1848; in-8°. — Palms... Palmiers des Indes orientales britanniques. Calcutta, 
1850; 1 vol. in-fol. 

Ueber.…. Considérations sur Le côté scientifique de l'activité pratique, suivies de 
Notices biographiques sur les Académiciens V. REICHENBACH, V. FRAUNHOFER et 
V. ROTH, discours prononcé au quatre-vingt-treizième anniversaire de la fonda- 
tion de l’ Académie des Sciences de Munich; par M. Fr.-V. THIERSCH, Président 
de l'Académie. Munich, 1852; broch. in-4°. 

L'Athenœum français. Journal universel de la Littérature, de la Science et 

des Beaux-Arts; 1°° année; n° 9; 28 août 1832. 
| La Presse littéraire. Écho de la Littérature, des Sciences et des Arts; n° 18; 
29 août 1852. 

Gazette médicale de Paris; n° 35; 28 août 1852. 

Gazette des Hôpitaux ; n® 100 à 102; 24, 26 et 28 août 1852. 

Moniteur agricole ; 5° année; n° 34; 26 août 1852. 

La Lumière; 2° année; n° 36; 28 août 1852. 


THERM. 
extér. 


760,55|+16,8 
763,27|+19,2 
762,19|+22,6 


752,48|+25,3 
755,52|+23,7 
155,61|+26,4 
757 ,01|+27,0 
758,21|+26,0 
757 ,29|+24,9 
156 ,67|+29,5 
756,01|+28,5 
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759,15|+21,4 
760,38|+23,2 
760 ,79|+18,2 
760 ,08|+22,3 
753,74|+23,0 
951,23|+20,2 
751,10|+21,0 
753,43|+17,6 
754. ,25|+-20:,2 
155,62|+18,9 
756 ,06|+20,5 
158,73 +19,9 
1 1757 ,22|+-24,3 
2 |766,16|+2b ,2 
3 [755,58] +20,5 


156,30|+23,2 


'HYGROM. 


._ OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. — 


MIDI, 


BAROM. | THERM. | © 
s . a 
à Go. extér. S 

= 
760,68|+19,3 


162, 86| +21 ,3 
761,64|+24,0 
758,48| +28 ,2 
754 ,86|+29,6 
150 ,52|+-30,7 
152,89|+27,2 


795,1 


+26, 1 


755,52|+29,3 
756,77|+30,7 
757,03|+29,4 
756,56|+30,3 
156 ,20|+32,2 
755 ,28|+32,8 
755 ,58|+30,3 


3 HEURES DU SOIR, 


BAROM. | THERM. 
à 00. | extér. 


760,82|+19,6 
762,30|+22,6 
760 ,90|+25,2 
758 ,51|+29,3 
753,82|+30,2 
750,32|+31,4 
752,74|+27 ,4 
955 ,00|+27,5 
155,23|+29,3 
756, 19|+31,8 
156,91|+30,3 
255 Br +31,7 
755,61|+32,0 
154 ,42|+32,0 
156 ,00|+26,8 
151,88|+33,9 
752,00|+19,6 
154,31|+23,3 
798,45|+24,4 
797:43|+27,5 
997,25|+25,5 
760,25|+ 21,6 
79778 -+25,3 
151 ,68|+26,7 
950 ,04|+20,6 
760,83|+22,2 
753,;11|+22,6 
753,31|+24,6 
754,25| 23,2 
755,97|+25 ,9 
757,42|+26,4 


756 ,58|+27,4 
754,88|+25 ,2 
754,72|+24,1 


153,20|+32,2 
793 ,07 +25 ,7 
754,54|+22,0 
758 ,21|+25,0 
7584524 ;4 
756 ,86|+25,8 
76059-12217 
759, 14)+24,3 
952,54|+25 ,2 
950 ,40|+22;,7 
751,01|+22,1 
153,58|+19,8 
753,89 +23 ,0 
955,20|+21,0 
756,00|+25,1 
158 ,15|+24,6 
70 +26,6 
755,07 +28 ,4 
155,21|+23,3 
755 ,92+26,0 


155 ,37|+26,5 156 ,08 


QE —  ——]—— —— ——— |" —"— — ————————…"”…"…—"—…—…"…" ’"— ———— —-—————"—"—"—"—""—_ 


5 | sanon. | ruerm. 
o à O0. | extér. 
763,47|+ 14,1 
762,09|+18,5 
ob +22,0 
957,00|+25,2 
152,26|+26,4 
751,03|+26,8 
754,10|+23,3 
755,83|+21,5 
755 ,71|+26,7 
757,32|+24,0 
757,12|+24,0 
756,67|+26,0 
756,34|+24,4 
755,17|+26,7 
755,62|+24,1 
752 ,22|+20,8 
753,24 —+17,7 
156,2b|+17,2 
758,56|+21,0 
756,86|+22,8 


759,28|+20,2 
760 ,59|+19,1 
156,80 +21,6 
751,88|+20,1 
750,89 +18,4 
752 ,23|+17,5 
153,67|+19,6 
755,33|+20,3 
954,91 +18,7 
757,12|+21,5 
758 ,28|+21,9 
56 ,93| +22, 
755 Br note 
155,55|+19,9 

+21,8 


9 HEURES DU SOIR, 


ne 


THERMOMÈTRE, 
ÉTAT DU CIEL À MIDI, 


MAXIMA. | MINIMA. 


HYGROM. 


Couvert.............. 
Nuageux. ..... 
Beau =0 2725 
Beau LEE 
Beau..." 
Beau......... 
BEAU.. 2 meteo te esse 
Beau.......ss.rss.eee 
Beau.... 
Très-nuageux... 
Vapeurs....... 
Beau... 
Beau.....s.s.sosooose 
Beau........sserse. 
Orage au N.-O. ; couvert. 
Couvert au Sud... 
Couvert.......s..s... 
Couvert. .. 
Très-nuageux. .... 
Très-nuageux..... 
Presque couvert.... 
Presque couvert. ....... 

Nuageux.............. 


ss... 


CCE 


ss... 


ss... 


es... 


ss... 


..... 


ss... 


…... 


CRE 


+29,2|+16,7| Presque couvert. ....... 
22,7 +16,9| Couvert. ............. 
+22,6|+179,0| Couvert. ........... . 

) Couvert ee tte 


Nuageux... 
Très-nuageux. . ...... 
Nuageux.........e...e 
Beau................e 


ARR AA PE ARR Mu ne 
+28,3|+16,4|... Moy. du 1° au 10 
... Moy. du 11 au 20 
Moy. du 21 au 31 


—— © 


VENTS A MIDI, 


PIEEATS 
29 
Fi 


22 
% 


cd 


HE mtE 


œ 


panmzz 
nn % 2 
OM à 


Se 


°° 
© 


a 


un un 
co 


vamo 


ù 


anne 
© 


® 


22200 


. 


N. O. 


Pluie encentimètres. 
Cour. 3,548 
Terr. 3,350 


—————…—…—…—" ’_’_ .…-—_—_—— —…—…— 


+27,8|+17,2|... Moyenne du mois.... 


Fa] 


